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                                                    NOËL,  AUBE D’ESPOIR , 

 

En cette période de Noël, où nous devons proclamer la venue de Jésus, nous sommes confrontés à 
l’expression  d’une absence d’espoir, et à l’inverse d’un temps de fièvre dépensière, parfois sans 
limite pour trop de superflus, sources  pour nombre d’humains de forts sentiments d’injustices. 

En effet, les inégalités mettent aujourd’hui en péril les conditions de vie sur terre, et d’abord pour 
les plus pauvres. Elles nourrissent  la spirale consumériste quand le mode de vie insoutenable des 
plus riches est érigé en modèle ; elles fragilisent la cohésion sociale et le crédit des autorités 
politiques au moment où il faudrait engager de lourdes mutations ; elles mettent en position de 
force ceux- là même qui fondent  leurs fortunes sur des modes de productions et de 
consommations insoutenables. Oui, et plus que jamais, surtout à l’approche de Noël, réduire les 
inégalités est une exigence sociale et économiquement humaine. 

La sobriété n’est pas une mode, ni un acte de contrition, mais une reconnaissance que nous 
appartenons à une même famille humaine ; il s’agit, comme y invitait GANDHI  « de vivre 
simplement pour que d’autres puissent simplement vivre ». 

 

                          A tous, heureux  et fraternel Noël.                André 

 


